
©	  wikipedia	   1	  

Psychothérapie psychanalytique 
Deux questions se posent : 

• la question large des différentes formes psychothérapiques que revêt, ou qui sont inspirées par la 
psychanalyse ; 

• la question des caractéristiques et des enjeux d'une psychothérapie individuelle, semi-directive, inspirée 
par la psychanalyse mais qui n'en est pas une. 

Sommaire 
• 1 L'introduction de la psychanalyse  

o 1.1 Mêler le cuivre et l'or 
• 2 Psychothérapies psychanalytiques 
• 3 Psychothérapie dynamique 
• 4 Autres cliniques psychanalytiques  

o 4.1 Psychodrame analytique individuel 
o 4.2 Psychodrame analytique de groupe 
o 4.3 Psychothérapie institutionnelle 
o 4.4 Ethnopsychanalyse 
o 4.5 Psychanalyse groupale 

• 5 Références  
o 5.1 Articles connexes 
o 5.2 Bibliographie 

1 - L'introduction de la psychanalyse 
La cure psychanalytique classique est la marque d'une évolution. Sigmund Freud se base d'abord sur la talking 
cure, dès le milieu des années 1880. Dès 1895 il note les premiers aspects du transfert, dont il donnera une vue 
d'ensemble en 1912. Et, dès l'année suivante, il note déjà le mécanisme contre-transférentiel. 

La psychanalyse comme thérapie est une pratique qui évolue : «Mais si le changement est continu, la prise de 
conscience, elle, tout comme dans la cure, est discontinue[1]. 

Dans les années 1920 se pose la question de la psychanalyse des enfants. La technique psychothérapeutique 
s'élargit ; elle rencontrera également celle d'un nouvel analysant. Cet élargissement à de nouveaux patients ne va 
pas sans poser la question de modifications de la technique. Si les innovations de Sandor Ferenczi ne rencontrent 
que peu de succès, Freud concède que la psychanalyse doit pouvoir s'adapter : sa première clientèle n'est que le 
premier pas vers une psychanalyse populaire. 

Les nouveaux patients, enfants, nouveaux analysants, mais aussi l'évolution du cadre - notamment la 
psychanalyse en institution - évoquent la question d'une psychothérapie de tendance psychanalytique, non 
synonyme de cure psychanalytique. L'histoire de la psychanalyse a également vu d'autres applications de la 
logique psychanalytique à la psychothérapie. 

Mêler le cuivre et l'or [modifier] 

Freud n'a pas cessé de pratiquer la cure analytique traditionnelle, bien que celle ci évolua. Il envisagea de 
l'adapter, selon la formule célèbre : il faut mêler le cuivre de la psychothérapie à l'or de la psychanalyse. Il s'agit 
donc ici d'une considération d'une évolution de la psychanalyse plus que d'une référence à une psychothérapie 
d'obédience psychanalytique. 
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On note surtout l'aspect péjoratif : la psychothérapie est qualifiée de moins glorieuse ; pourtant, cette idée sera 
loin d'être partagée par tous les analystes. Pour Pierre Fédida entre autres, la psychothérapie est le plus souvent 
une psychanalyse compliquée. 

2 - Psychothérapies psychanalytiques 
Longtemps dénommées PIP (psychothérapies d'inspiration psychanalytiques), terme abandonné au vu de son 
imprécision, elles regroupent des traitements qui se référents à la théorie de la psychanalyse mais qui divergent 
de la "cure type". Les variations formelles du cadre portent sur le nombre de séances hebdomadaires (1 à 2), sur 
la position: face à face en principe pas de divan. Des éléments non analytiques peuvent bien prendre place, tels 
que la suggestion. L'entretien sera parfois semi-directif (alors que la cure psychanalytique est un entretien non-
directif). Le payement peut éventuellement passer par un tiers (Sécurités Sociales) si la cure est menée par un 
médecin. Traditionnellement, il est admis que les psychothérapies psychanalytiques portent plus sur un travail de 
reconstruction-remémoration et moins sur l'analyse du transfert comme le fait la cure type. Elle utilise le 
transfert mais laisse son élucidation dans l'ombre. pour le reste, le règles s'apparentent à la psychanalyse 
classique, libre association, neutralité du psychothérapeute, etc. La psychothérapie psychanalytique peut-être 
opérée par un psychologue ou un psychiatre formés, pour certains elle devrait être exclusivement faite par des 
psychanalystes, ceci est l'objet de débats. 

- Bibliographie 

• François Richard et al., préf. d'André Green : "Le travail du psychanalyste en psychothérapie", Dunod, 
2002, ISBN 2100065742 

3 - Psychothérapie dynamique 
L'évolution institutionnelle de la psychanalyse, mais aussi l'élargissement des profils de ses patients, posa la 
question de l'application du modèle métapsychologique en dehors du cadre de la cure psychanalytique classique. 
Si plusieurs psychothérapies peuvent ou ont pu se réclamer de la psychanalyse, il s'agit ici de considérer la 
pratique du psychanalyste en psychothérapie. L'essentiel demeure la qualification du transfert : c'est pourquoi, de 
même qu'il est possible de qualifier une psychiatrie dynamique, est ici choisi le terme, non officiel, de 
psychothérapie dynamique : c'est-à-dire qui prenne en compte le transfert, tel que théorisé dans la psychanalyse. 

4 - Autres cliniques psychanalytiques 
Cette partie passe en revue les différentes applications thérapeutiques du modèle théorique de la psychanalyse. 

Psychodrame analytique individuel 

Article détaillé : Psychodrame analytique individuel. 

A partir du psychodrame inventé par Moréno sera introduit, vers 1946, un psychodrame analytique individuel. 

• Le psychodrame analytique individuel regroupe un psychanalyste meneur de jeu, un patient et 
plusieurs analystes co-thérapeutes. Le meneur de jeu ne participe pas au scènes. Le psychodrame 
comprend plusieurs temps  

o Le temps de l'élaboration de la scène, discours entre le patient et le meneur de jeu 
o Le temps du jeu, dans lequel prime la figuration y compris gestuelle, l'association libre, et qui 

se comprend souvent comme transitionnel ; 
o Le temps de l'interprétation, dans lequel le meneur de jeu renvoie au patient ce qu'il a mis dans 

la scène. 

• Si le jeu permet une élaboration plus facile, et recommande le psychodrame pour des individus très 
inhibés ou souffrant de difficultés quant à la représentation, l'interprétation et le transfert latéralisé 
assurent une thérapeutique spécifiquement analytique. 
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• Le jeu psychodramatique est souvent comparé aux restes diurnes d'un rêve. 

Psychodrame analytique de groupe 

Il faut distinguer le psychodrame analytique de groupe et le psychodrame analytique en groupe ou un patient se 
retrouve dans un groupe de deux ou trois co-thérapeutes. 

Le psychodrame analytique de groupe se fonde sur les mêmes principes que le psychodrame individuel. Il y a 
« couple thérapeutique », c'est-à-dire un thérapeute homme et un thérapeute femme, et les patients eux-mêmes se 
font co-thérapeutes. Il y a, éventuellement, un observateur, spectateur hors des enjeux de la scène. Les 
phénomènes de groupes sont alors particulièrement pertinents (par opposition au psychodrame analytique 
individuel, dans lequel les phénomènes de groupes sont finalement restreints aux co-thérapeutes). 

Le rôle des patients définit des indications spécifiques, celles de patients capables d'écouter les autres, d'être 
sensibles à d'autres problématiques, pouvant participer à des scènes qu'ils n'ont pas construites. Le psychodrame 
de groupe sera souvent à visée de formation. 

Psychothérapie institutionnelle 

Article détaillé : Psychothérapie institutionnelle. 

On peut dater la psychothérapie institutionnelle de 1952. 

Ethnopsychanalyse  

Articles détaillés : Ethnopsychiatrie et Ethnopsychanalyse. 

1970. 

Psychanalyse groupale 

La psychanalyse et le groupe 

« L’inconscient produit partout et toujours des effets contre lesquels les humains ne cessent de se défendre, ou 
qu’ils interprètent faussement, ou encore qu’ils cherchent à manipuler par des voies obscures pour un profit 
supposé. » 

(Cf. Didier Anzieu, Le groupe et l’inconscient, Dunod, 1999) 

• Le cadre de la psychanalyse de groupe 

Comme dans la cure, « la tâche du sujet est d’exprimer tout ce qu’il pense, imagine, ressent dans la situation, 
c’est-à-dire de ’’symboliser’’ les effets que celle-ci exerce sur lui. La tâche du psychanalyste est de comprendre 
comme transfert, ou comme résistance au transfert, tout ce que le sujet cherche à signifier dans cette situation. » 
(p. 9) 

Par ailleurs, « une fois énoncées les règles dont le psychanalyste se fait le garant, celui-ci a non pas à veiller en 
censeur à leur application par le ou les sujets, mais à chercher à comprendre et à interpréter les manquements à 
ces règles, ou les difficultés de leur mise en pratique. » (p. 11) 

Les inconscient des différents membres du groupe sont en interaction : « à tout effet inconscient tendant à se 
manifester dans un champ quelconque correspond une résistance s’opposant à cette manifestation ». (p. 15) Par 
exemple, toute tentative d’organisation, autre que les règles minimales prévues par le cadre, a un caractère 
défensif. Chaque défense est le contre investissement d’une pulsion. 
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Les deux règles fondamentales de non–omission et d’abstinence sont valables pour le groupe. (p. 16) Les 
participants énoncent en séance les échanges qu’ils ont eu à propos du groupe en dehors des réunions. De son 
côté, l’animateur interprétant garantit le respect des consignes et permet « au transfert de se développer sur lui et 
sur le groupe ». Il communique « à tous ce qu’il a compris. » (p. 17) 

• Le groupe en situation 

La liberté de parole place chaque participant face à ses désirs refoulés et à l’angoisse de « transgresser l’interdit 
en les formulant ». (p. 16) 

« Personne n’est propriétaire d’aucune place et le moniteur donne lui-même l’exemple en changeant 
occasionnellement de place d’une séance à l’autre ». (p. 18) « D’un côté les participants engagés dans un 
processus inconscient de transfert, arrivent à l’élaborer par un travail de symbolisation. De l’autre côté, les 
moniteurs se dégagent de leur contre-transfert inconscient par un travail d’inter-analyse, et ils saisissent et 
communiquent le sens du transfert par un travail d’interprétation. » (p. 20) 

L’interprétation n’est possible qu’au moment où les échanges du groupe laissent entendre que ses membres sont 
en train d’accéder à cette symbolisation. 

• Repères interprétatifs 

- Le petit groupe est l’objet d’un transfert, en plus des transferts existant des membres entre eux et sur 
l’interprétant (Pontalis, 1963). - Le groupe, comme le rêve, est l’accomplissement d’un désir refoulé (Anzieu, 
1966). - Le vocabulaire psychosociologique de dynamique des groupes exprime une attitude défensive envers les 
processus inconscients du groupe (Anzieu, 1971). - « L’illusion groupale » est une façon pour le groupe de se 
constituer en objet transitionnel, pour se départir de la tout-puissance maternelle (Anzieu, 1971). - L’angoisse 
dans le groupe est de nature psychotique, elle est accrue dans les groupes non directifs. Elle donne naissance à 
deux formes principales de résistances : la mise en place d’un leadership et la division en sous-groupes 
(Bejarano, 1972). - La production d’une idéologie par un groupe est le signe de la « dénégation défensive d’un 
fantasme originaire » (Kaës, 1971, 1973). L’autre voie d’élaboration des fantasmes du groupe est le mythe 
(Kaës, 1971). - Le groupe présente un « appareil psychique » combinant les mêmes instances que l’appareil 
psychique individuel, selon des modes de fonctionnement qui lui sont spécifiques (Kaës, 1976). - Lorsqu’ils se 
réunissent en groupe large, les psychanalystes n’échappent pas à l’angoisse du déferlement de la pulsion de mort. 
De surcroît, ils déplacent sur leurs collègues et sur le groupe (l’institution) les pulsions qui ne peuvent pas 
s’exprimer dans l’espace des séances. - Deux strates principales de fantasmes à interpréter (hors les fantasmes 
originaires) : - Position dépressive ou persécutive à l’égard du groupe vécu comme une mère toute puissante, 
accompagnée d’angoisses de perdre la mère et d’être détruit. - Meurtre collectif du père, chasse aux usurpateurs 
et tabou de l’inceste. - Le groupe des moniteurs réalise une « analyse intertransférentielle » ou contrôle 
réciproque (Kaës, 1982). 

• Modalités d’interprétation 

L’interprétation dans le groupe est purement actuelle, fondée sur l’ici et maintenant du groupe (angoisses, 
défenses, désirs inconscients). Elle est adressée à l’ensemble du groupe (et non individuellement). 
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